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La flottille de Qosptctieurs Islandais esl 
pailrn et de temps eu temps, quelque» 
nouvelles nous arrivent des lmieaui qui 
n'ont pas attendu la fia de murs pour 
]>ivndre la haute mer. 

Les rapport* faits par des navires ga* 
«funit les ponts du continent et avant ren-
• mittv au Iwfîe Les goélettes de Duakerqae 
<-« de firaveïînes, nous font savoir que la 
pfcahlaffWM hoiisfVbourptix avapfeea. 

Tant niieox pour Ie3 braves gr-n* qui 
v«il clMecÉegi non paa la fortuii". ntals un 
irtwwsri 4c n/in pour les uiiocbc?. dans 
le* -logions liypwborri'.-. 

i^it-o» que tous les ans prè* de 1 ï 000 
j.èi'li'-iirspartent ainsi de nos poih do 
Km-d il de la Manche pour na\ iflaer. soif 
vers le banc tle;Terre-Neuve, soit ver-* la 
mefdïslamlo, àfl-n do fcagne-r un salaire 
ilôot ne se coalontarail pas le moindre ou-
vrï'-r des «aines f 

Le soçiii'wme p'a pas encore atteint ces 
liommes simples qal vivent an grand air 
el > uolent Un raete- du m^nde pendant 
si« mi'ia 4a l'aftooe, secoués par la. vague 
et noyant pour toute sati^faetlon morale 
que lr souvenir,dej êtres chers qu'Us ont 
.u^fcaà'payi. .. 

l ^ - i ^ ^ i n , da vïljige où y.nndissent 
Vf.ç£tiU,t| &Ù.|I)HJK> la ménagère, la 
vices! radeu.gagner. 
« f^«eertef»o*»wm*o]anle est un rayon 
(le* wh&VoV repaie soleil df* ri'-yiona 
irlandaises qoi se montre seulement fle 
loin m loin et tait paraître encore plus 
lourde a Vainc, la brume qui lui succède. 

Tious avons. l'aji dernier, a celle mf-me 
plat>'.. décrit les misères de l'existence du 
piHirwr {partant pour l'île d'Islande. 

N"<»tis BYMIS raconté comment, après 
AY/»ir quitta la côia française depuis sru-
lenw'ii nnclques henres, il faut renoncer 
pendant de long» mois à faire un repas de 
viande frairbe. 

Lfislèlesde morne que l'armaleur di-
tkùgiM comme étant donôeoulemenlcom
mercial ivrpossit'le, forment la base de 
l'iiliràcnlation quotidienne dn pécheur 
(l'Jsiarylf. . 

11 fa ut se faire à ce régime on se lésou-
dr«^ woNrir de faim. 

Oti^nl au repos quolîdien, il est de qna-
1i!; heure* «ir vingl-qaaii'" pendant (ouïe 
la (jtViôUe 4es pêches. 

( M M certainement pas le demie)' mot 
du confortable querelle manière de vivre, 
mais parlant, les pécheurs ne s'en plai-
gaon, pat. 

Ils .sont faits a celle dore école el il est 
probable qu'ils refuseraient un emploi 
plus lucratif s'ils devaient, pour l'obtenir, 
renttrifeer à l'existence vagabonde qu'ils 
mènent. 

!.<• pêcheur d'Irlande a la nostalgie de 
la mer.-' J 

| lien connaît les dangers ri ne se fait 
aucune illusion sur les surprix > terriblet* 
<pir lai invaftgent les régions voisines des 
llfs Kcrof. 

Lt pourtant, chaque année, il retourne 
ftvac unaardear nouvelle versées parafes, 
ne si- demandant même point, si en res
tant* terre an milieu des sienMl ne ga-
KaeVtCLi pas .fias aisément le pain de sa 
immltt-

II >« là une qne^tion l'aMfrtkv en 
Tt)Tmè ternes peul-èfre qu'une qoeslion 
d'idaTisine. car il est des endroits où l'on 
est p.VWeur de père en fils depuis plu
sieurs siècles 

Lriceana dei joiej inconnue- de noirr 
iniîule civilisé. 

La ctiansoii de la laine beorlanl par 
inlwvaHes iaégaaa les flancs de la goe-
letu-. chante au coçur du paria une ro-
inance berceuse dont les délices échappent 
ii nos sens d'homme du continent. 

.lj• *ent MUfnant dans les voiles, U 
brouillard enveloppant le Jwteau. tout celé 
M-mbli iK.n au ̂ èclieur d'Islande, gfaé-
rtli'iiifut amalfHrd.' musique et d soll-
laite. 

Liitf'tflun* vif dan^le domaine de l'aM-
trait «an» s'en douter. 

H m* Uetrt a la terre ferme que par la 
famille qui t'attend au port. 

Il ïittieittàla patrie que par le pavillon 
lr «*faa tlftthknt a la corne du mât et lui 
î-ji^irtanl que les planches sur les les-
queilrs il se Irouve sont encore une par
celle de la France. 

(-ourlant, nous pouvons bs Itaa, per
sonne plus que lui n'a le sentiment de la 
injnille. 

retsoQnê n'est prêt à fairo preuve de 
plus tf dévouement à la Mère-Patrie. 

Henlrment, k) f relieur d'Islande rst peu 
malléable et. l'habitude des solitudes 
oc'auienoes le rend silencieux. 
i U parte non, et se plaint rarement. 

Il fait en un mot ton! ce qu'il fan! j 
se taire oublier. 

Néanmoins, nous simmea heureux de 
le constater, tonl !>• mono* n'oublie iws 

Le but p&urautvi est d'assurer des se
cours médicaux aux intéressé!, et pour 
rendre la chose pratique. la société compte 
d'abord sur la création prochaine d'un 
bateau-hâpifal. 

Ensuite, le docteur Bonnafy. médecin 
principal de la marine, émet lès idées ent
antes exposées par noire confrère ttaude 

de Maurceley dans l'Éve'twmcn/ h qui 
nous les empruntons : 

Ka éludiaut l 'cBMable dot ntemn m é d i c i a t 
doii-cal i tre orgiauén pour Iw prchtiirs do n o -
i, i l » P ; K T ! qtt6 cet c u c t n l i l e doit w composer 

de 'rot. articles : 
t' Ttonocr a i » I>alP»at df plflbt un coftïfl ^ mi-

(lû'-nu'ii^ ;iver «ne îustruction nic'Iii'afeéeriit.aliu 
qnc les capilainet n u i s e n t dialribtKT h leur» hom 

te« secours » o j i o * m les plus nrpenH. 
Kv*>tîi|aer au i ripi(aiae« l e rot iU«a do es eof-

fre. «l'leur easeijjaer. »n niortn de « n f c r s i f o » , 
l'ouiuitol on M»ho une bloinmi-. coituucnl ou rap-
IK-He m ttovp' « U vie. elc. 

:.!• Knlio. "faire eroiier *ur lr> Une uo l.ifeaii-
l>..,'l;il qui prendrail S Mm bprd KM ninhiL-, C\i-
..;ni: 1 iulervention con^lanle du médecin. . 

Nous renvoyons à qui de droit ces très 
intéressantes idées et noua souhaitons 
vivement ponr le plus grand bien de nos 
pécheurs d'Islande que leur réalisation 
•e produise dans un très bref délai. 

E, lAGmLLIKRK-BEAt'CLEPC. 

t*a preuve en crt qœ dans l'hïtentioB 
do Ir̂ ur venir en aide, it s'eat fondé 
réfVrtiment à Paris une sœiélé d'attis 
ta**ce ayant à »a tétc te vice-amiral La 
Jast. 

€d)O0 et nottuclles 

d'un b u d e n v d'.tudnnnplc. ronli 

l'armée de Mené 

•astar'iV It lèt» 
U H t«*iqu? ilAndrinopli 

piaard «omplclL etUe le 

jtiuAM a indiqué qu'il serait possible dT; 
elasser outreomut leî tmpAU qoi o i is lcnt , ce trei 
dcmonlr.'rsit ijne nous n . ims les avantages de Vtn-

-aq» en aroir les incoBTènienli, mais II 
.i dn )<iuleret o'a p i s h préparer dns pro-

jets de loi, e,l.'n'a qu'à e s a m i t w CO<« q«» le irou-
lin presante (Double naïve d'applaadissO-

Î le c e n t r e c 

ntbres-posle de la r h l 

eulalion danv le woade Hitier. 

M. Doumcr se re tourne 

lui ironiquement. 
i f . D c t o a b r o . — AUS<I uemaaue i eue a n 

CKombre de dire cluiremeat ee qu'elle vont et ce 
qu'elle ne veut pas. Kllc c^t penuadte que la Cltam-
bro aura a coeur de garantir au pat.-', n m seulement 
de» rt-formev i\w* eiv.'uro lu respect de ses droits et de tes liberk-i. 

Tottli' In é W t f «t 1 
•an.«u a H, lt.-i ,;„ 

t dont la proprielù 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

e n in l iu sous la p r i s i d e a c e de M. 1 

O r d i n a i r e m e n t . If Pn—rl l d e s m i n i s t r e s nt 
uni t j a m a i s le mercredi ; ce t t e w a n e e spéc ia le 

esl donc prol ial i lenienl n inCvée par les débat s de 
- C h a m b r e an sujet de l ' impôt aur le r e v e n 

t,.i n o i e s f R d e a s s co innnts tqt iép a l' issu 
onsei l M d o n n e a u c u n dé la i l sur c e l l e 

CHAMBRE 
.sVn»ct ,lu e.5 m a r i tSOU 

U • • 
la <tOm e»l oi.iprlf ii s licii-fs «l »...< I 

jÊèéàmcÊ M M Honri Brisson, peMéW. 

L'IMPOT 
sur le 

REVENU 
I, ordre du jour appe l l e la «nile de lu è 

sinn ilu proji i de r c ï o l u t i o n |>rt•W,l»li, p 
cititinistiton du liudai'l e t c o u t e r n a n l 1 i 
Eéitéraf sur le revenu . 

Discours du rapporteur 
M . Deloanbre. r a u o r t a t f 

<• la t lw la r t t i . i 

'!Xi 

M a l , dont U 'ssilaralloai ac>l t înl leneat 
îjrée cher, uos vt>i«m-> on elle ett farnlUlîve eu 

araU. <Mi t*ee»>iiaia4lra q u i ! est p««ïi 
de faire «lot, d^sTeveiiw-aK a h b 
coMpleUnieai Irx roulrihna'"l[-^ N 

qu'il uni besoin S'Use din-Uration ( T ' * ' ,'""11 

résultant de 

celle qui serait la coateqaenco du 

qui Coaetiuune en Aajrlelerri 

V . . u> .m,«.[ *nr I; 
proprciuenl parler un lyatStM 
pli 

de dntreveuieul*. 

M . J a u r è s . - Aroc u t e 
réactioanaire. 

M . I t a b m b r e - U r o a . - . . 
I M reprocaes qa'oa lui adresse. (EicUmatm 
« w . a a - • 
•}< n-t,ir 

les l e f n l a t N 

i I>iii1. "! 

draile.l 
L'aratenr esamiu< 

Italie, de l'Allema-rac. des a m a * 
i dépit do 

téclaralioai 

tioB (Kielamslmn- h saucu*;, 
af. 1« p r é s i d e n t . s a B f S U a a - V^ovon,. me^ 

encore dent n tfiaa jours dr natinare. (R<re< 
M . a>a*Ssm»ra. — Ha réalité ut eu Praace 

dehers, «asf eu Allenaa-M « t le* auuuar«»th 
diUoa> aa xatrt pas le* suêsaes que tua Bjutru». U ua 
fda^lnuuF dua.VT 
UjMvarsMaaaart. 

Oaaad la Fraace vaudra rôaJUer das réforsaea, 
elle s'ia«pirera «V aea p*opprs 
•TU fiscale qui sSs * d«ia valu 
p l a u d i - e m e a l s a droite «t « 

: tradiliou* et de I » » 

UiCIDENT 
Ou a grandauMnt calomnié le réftmr Ascal de la 
rance. et MpanuUat U a refait nos noaufes. (Ap-
andisseman's au rentre. lOicIamation* ironiques h 
*Uréiaa-jaue*e). 
H . F a b a r o t , — V o i s ne s a v » pas ee que voua 

S h Ineu daue que 

•)] • ^ 1 
. - U. Faberot. 

rappel 

Toute l ' c i l r e m c g a u c h e protes to et in l erpe l l e 

fait d e m ê m e . 
H . l e P r é s i d e n t . - Ce n . 

le* déhatn. {Bruit prolongé.) 
af. P a b e r o t . — Nous'vons attendons a 

af . le P r é s i d e n t . — A t t e n d e mol an mois 
Bvi#r,ttiain je earaéresaecterrordre e l fa liliertu 
i Iribune. (Huéos sur les bancs socialistes.) 
(Juskd M. l'alierul inU/rmitipt .'nuitamment. 

}<• r.'ip|ielcr ii l'ordre i *i • 
'- '•-«isi i l e i lrèrao ftauebe.) 

. P a b e r o t . — Je protoMo ! 

«f. lo i t r e t i d e a t . 
, I i f . CÏ ijne kotia mmlru/. je fais mon devoir. 

P e u à peu le c a l m e retient. , e l M. D e l o m b r e 
reprend *son dis-cours. 

H . D e l o a a s r e . — L e répïme fiscal d e l à France. 
Hn'un iTiliq»-. KdKs J délivre; du cours forcé et 
uouandotnté Tl-mtillear crédit puLlic. Il a permis 
le faire ptus i • qaatn* cent aiitlioas de tié-rtre-
raeuU ûuprotiLdo la usasse populaire depuis IB73. 

v ia t de réaction souffla 
républicain dont le meilleur appoint est la droite. 

Hoc triple saWr- d 'applaudissement» écltt 
fous tes bûaea de la rmiche . 

K . D o u n a r c i p e s e 1 
» a'a donné ' 

la pey; saAo 

M. Dominer obt ient une suspens ion de 
quart d heure , puis a c i n q heures r e p r e n d 

U campagne les 

ropréscnlent d a m i l ^ ' e qu'à 1,1 ville. C 
le ^-ouvert 
,lcr;..ti(>».. 
I™ L-ouvepiiîmenl 
-5radooji. 

Fai t la nsîaiilre passe 

pent rei'oriiipr la mobilière el le m ê m e en fais 

l 'dr- . i tc l . 

principe do la propres-
sien- * '•'n fait, dit-il, c'est ds la dugresaion. Le Uux 
de l'isupdt sut f i é a 5 o|o, ce taux dtannue à m c i u r e 
que l'aeaisae h revenu. Noua aa tommes pas d'ail
leurs inlraa-ifieanls. nous ferons des coucesaions. 
"laia laCUJtnbr> dofl lêgHeret el «un émeltro des 

teux connue ua rat fArmlnndis-
cmauU a anuchc. etctamalioas au central Ce que 
? «oaveraeaaent «M» deuaande e'est de vou' pro-
onoer «ur te priueipo de l'impôt général sur le re-
eua propott iouu aux faenltés de chacun 

M D o u user. — Lea rvmatisaioM S a u t e s a i aa 
réteronl h aucune ireiatioD^ On p o u r r a i .uni nier 

pourra t ira modiSee i de faire la tfiati 
déurdc laChaa-
Sur ce point, n 

SI. P r a n c l s G&ànnea . — Alors," appoiit 

af. Douuuer — Je u'.'a apporterai pas d'at 
i niainlicata le principe, M U S ie suis décidé 

ceptor des amentlemenu de 

Discours du ministre des Finances 
af . D o u m e r m i n i s l r e des r t a n s s i m o n t e » 

la ir i inuic . La t-aiichc trnil e n t i è r e m a n î f e i t e 
alitrs et pondant pri-a d'une m i m i l c ce sont de 
!réa<*(!i|iirï a / i p h n i d i s s e i s e o l s . 

M. D o u m e r . 

Tu.. 
inné \c projet de loi sur le* » 

l.a Chambre est appelée n »e prononcer »ur un 
pti'iet do r e l a t i o n qui lend à inviter le KOTuerne-
ment a intidifier. s^n projel de loi sur le budget. 
Cette ferme, ponr être insolite, n'a pas rencourrt 
^opposition du goucerncntcnl; c e s t une interpella-

M. Dolombre. 

^InîBt .-i .1 l'ail l'eliiL'.-il 

TACTIQUE 'MUSANTE 

. |,"r-.|l.l;i.-

1 (les bravos b r u y a n t s cc la ten l de 
s les point» de la e l inmbre . Droi t iers el een-
rs u t i u m rherchent la cnuse d e c e l t e u iani -
a l i o n cl s 'aperçoivent , nvee u n e m a u v a i s e 
i .eur ipi'iU ne rad ient d'ailtcurii p o i n t , ipie 
soci i t l is les et les rémi ld ica ins a v a n c é s se s o n ! 

d i s s é m i n é s sur tous l e s p o i n t s de la sa l le . A m 
éc la ir d e r ires de la g a u c h e , la dro i te et le cen
tre répondent par d e s voc i férat ions c t d u a i n -

M. de l lernis dép idé clérical cl roya l i s te du 
t inrd q u i l l e sa place el va s 'asseoir au m i l i e u 
d e s soc ia l i s l e s : Itilaril-1 pro longée . L e c e n l r e el 
la dro i te applaudissent f réDél iquemrnl M. d e 
Hernis qui s i ège e n ce inoinenl à. cô te du col lec-
l iv i s l e -révo lut ionn- i i reCarnaud, 

af l e p r é s i d e n t — Ces opinions « V assemblée-
d-libéraittc- n,' se d-tenuineai pas d'après les place 
occupées. (Applaudissements•» 

Ces inc idents c los , le min i s t re des l i u a n i e s 
c o n t i n u e son diaeours. 

Sf. D o u m e r ~ Ko lace de U politique da «on-

!.. p.,l,i que M. Delombro personuitl. 
ci qui CM {apolitique d'opposi" 
ilemocrali.jii'.'-. i ^|>phndi- -
lir.nl prolonge. 

J reformes, il y 

Ua progrès 
liqu'j*. |Appl.iudis<em«nl« réprt-.- n ••;iurlie. 

• . t i k -

Ile de !S-*| M f l e s s y n d ; 
nr plus ardent que moi. (Applaudissements nu 

aV. 1« préï idrtt ."-"'- si' ianChaoi"bre aé ver.t pa' 
ie le s d.'l.al- e. nient, la «éanîj sera levée. 
M . D o u m e r . — Non» sommes dan* un pa*ri 

tiré neiiKiii cliar;.é d i;ii[»'.fs el dans lequel il im
porte plu- <|u •• |i:irliH' ;iill<< ir- .[tie la plus grande 

dan* la répatiitton de l'impôt. I, rèjrae d'au* la réparti 

eonlribualdes. ITIVS bien ! Tr 
cilcralion- H droite.» 

M . P o u q u e t ( '.••! i .i'v: 
H . D o u m e r . — Crotoï Lier 

rullenrs aoat a r « apii». fVîl 

ii.ip.-l. t.es 

jrauebc. V 

M . P U c h o n - J e le 

&VTE: 

ecla ! Murmures au centre.) 

M . D o u m e r . — Mut aueai. IJI proporlioanalil. 
anï Inciilir, ,los . iiiitriliu:ililc-. r o i la progression. 

af . D o n u a e r — <>u ne peut uier qun les hunes) 

K , ni .: i , | . ' • 

i - i leeJi l ««11 3 ail ua t ai pot ami sait la rançon 
de cel le iajuasice. far le* cmlr ibu lmas iaéireelei 
snnl iniMr.! une jiL*i;riiv;itn.a des charges indireete 

Lr-« in.'i.i,.-. critiques peuvrn' être adressées s li 
eenirihulion tle« portes et fen.'-li*e-H « h mobilière 
l̂ a nuriaeu du a n s T e , p a r e c h m me qu'elle n di 
ain-" |wlil.'s cuvertures, en a un plus grand nombre 
I facsamauMs aa eusfru et a droite | l 'eus nos >m 
pûés sent pro?ren>ifs a rebours, la q u o t i o a esl .1. 
•avoir si ou veut faire durer ce -<, -teaie , el le esl la 
et la aeulnmeat. | Vpplaudi-seiueûts a fanehe ) Il 
feul que la pa*. «ao*e où sent reus. qui veulent veuf 
durer re sfÙNsnc (Ap**audis*euie»t, a raacste l 

St . » a a u n i i e i ^ i q n u a n e l . a » V i , t a tehalsur ir re 
v«nu a tusuantu Seanis ISTf lest nari ie 4* praerafiaaa 
r e > « U i e ^ n ^ » a i 7 a j o u t e l , l . i ~ m M e aujeuT.l'hni 

3u n u veul de réaction souffle «ur ce pa;- (Applau-
i - e m - u t s M «aucue). 

fussent, nous le maintenons. (Ai 
cna.t 

. ' • n non* eâerenc w les arables 
«usa, iaXirea V W M M an centre). Arec 
lient sinoéreeMnt f i m » 6 t sur l e ravenn 
noua u n î m e s bien a # f u 4 e noua satsa-

dre. (neuvelte* etelamalioaa au centre) 
nous fait n'est pas 
politique. (Rires h 

P e i n a or. — t a déclaration dos droits dp 
médi t que l'impôt doit'-ire proporliouné aux 
«s des contribuables, 
• r t n o a j d . - * Je sonl.gpae l e met t proeor-

b o n a a e r . — Mais, comme Je la disais, u a 

6 jnsqà'iei qn'une caricature. il faut que 

les soc ia l i s tes qui a ' é U k a t t i a t t faufi lés d a n s 
Isa r a n g s e n n e m i s , Ha ï . B e a B j ^ a n i r a e , Sautti-
a i er . Beurrât , V l l k j e a a , « 1 a s t r e s esteore EHe 

m ê m e été p l u s l o in . BHe s fait uate contre -

adrersa lrea d u cabinet ba t ta i en t d e s 

U n e s e V r A a d m o n e a t n i i o a de M Briaaon. a'a> 
dres tant aussi bien a. P ierre qu'à Paul a fait r e s 
sort ir 1« caractère a u m o i n e puér i l de s e m b l a 
bles m a n i f e s t a l i ons e t l e débat s'est poursuivi 
Elus c a l m e et surtout p lus d igne . S o m m e l o n i e . 

1 diaeour» de M. D c l o m b r e p a s p lu* q u e « l o i 
de M. Douuicr , n'ont r ien c h a n g e S la ui t imlion. 
T e a s «Vus o n ! s o u l e n u leur t l ièse avec h e a u e o u p 
d t c h a l e u r , beaucoup de (aient et le su'-i••'••:. qu'i ls 
ont r e m p o r l é d e («irt çt d ' a u t r e a é té a m p l e m e n t 

rappor leur s'est canlonn' i sur le l e r w i n 
chois i par ta c o m m i s s i o n du budget . % N o u s n e 
vou lons pas du p r o j e t , que le g o u t e r n é n t e a t 
nous en présente un a t t i re ! » Quant nu m i n i s t r e 
1 a Toit h a b i l e m e n t posé la q u e s t i o n sur le pr in-
•ipe, se d ë c U r n n t prêt à e x a m i n e r foutes U s 
i m é l i o r a l i o n s qu'on pourrai t p r o p o s e r . 

M. D o u m e r n e n a pas m o i n s posa t r i s c a t é g o 
r iquement la q u e s t i o n de cûnl iancc et d e m a n d e 
' fa C h a m b r e de dire ai elfe n'a d o n n é jusqu'ici 

rimiinn'e au m i n i s t è r e qu à io c o n d i t i o n qu'i l 

La réponse , la C h a m b r e U fora s a n s doute 
d e m a i n . Tout porte à cro ire que 1a dibcuasioa 
généra le sera cl,)se niiréï le dise' iurs de M. Co-
:herr, prés ident de \\ c o m m i s s i o n du ' budget , 
lui aurait m ê m e désire rép o n d re ce so ir S M. 

Ln d e r n i è r e p h a s e de la lutte , ce l le 

, le résut la l final ne sera 1 

dmfam cliargéo 

K..UCI. I 

|nsneas>. 

i • |ireiv.l. ni- orateurs, 
is qim le projet lunbarp'erait 
mes et les c a p i t a l i s a , que l'Etat 
1 ne contpreud" pas ( R l r e i à a; 

tés que d u n e nia 
hmt sont frappe* 
#sc»pitali.slcs hw 
rauchei. Aprè-s a\ 
•bane d« » mîlli 
léparieiiienls oni 

.^itaarl ' i t^dVtv 
nant de- C h a m b r a de 

vantaRés. (Applaw 
reconnu que Pari 
il impôis, le mini 
lient dégrevés. 

la râleur des proies 

at;rieôloa. 

La question de confiance 

t prcalnbt 
le projet du gous-ei 

* la nia-

lujourd'iiui 
ent qui. lui. nos-; la question <l" contiîîur.' pour 
ire quelque eliiise (\ i ù n[i].h.ivl.' -emonls à gan-
ie.J IJI vu>u de la Chambre relatif i» I inip-'i -ni' I" 
venu e~t demeuré iilalonique. Ces éleele 
nteuterenl-ils de voir la Cbambre émet 

•MM sue.-essil- * h n ' réforme dut- le sensdn projet 
!inleau serait injuste et ne produirait ri 
M. Delombro. lui. est parli-an du ifnft 
U. D e t o m b r e proleste sans qu'on e 

I,a question e>l don. 

Il fanl re l ier dans le 
iquilés (Vif. applaudissements a gauebe). Ce 

irouvcrnement lient la promesse qu'il avail fait 
dans sa deelaralion. I J Chambre, par des votes suc 

ii'. a approuve s» politique de ri-formes | | ~^:J 

iaroir st. Inwqn'ou c«i m préjenee des siilaulenu 
liamltre dira qu'elle a iLmno sa conltance ai 
eraemenl pour qu'il ne Csssé rien (Triple sa!» 
i laadisiemeuU a KauclieJ. 

" parole, niais ,1 e . 

3tàM!r*-?'.-£= 

y. 

L'IMPOT SUR LE REYENO 
M « o n i s e l l m a u t c i p a l a i r P a r t s t 

menl po l i t ique 
a n e e d u r o n s " 
l l s a g i l d'un ordre du j o u r e n faveur de U s a -

il adopté pour faire p ièce it la dé-
la C h a m b r e par M. h e l o m 

L'aCQlHTTEiEHT 
L e tribunal correctionnel 

rend un j u g e m e n t par lequel 
MM. Dupas et B o y è r e sont 
acquittes . 

r a n d a acqui t té MM. Dupas et R o v è r e . 
l e Tr ibunal 
At tendu q u e Dupas e l Ro » ère s o p t p - u r e n i m . 

Allendi i -qit ' 

le lég is lateur 

en in ipcsan l a certaine» bej 
ion p é n o i e , I nUie-atlon *u 
a voulu assurer la confiai 

secret, 
conf iance qtw 

do irênt i i i s p i r e r c e r i a i n e s p r o r c s u t o n s e t g a r a n t i t 
a ins i le r rpoe .des fami l l e* . 

Que t"l est We» i e s p r i t de l 'arl ie le^TS du c o d e 
é n a l et que , en dehors d e s aeereta i n l é r e s s s n l 

_:s p a r l i c d i c r a , eel ar l i c l e n e peut avo ir d'appli-
c a l i o n q u e dons tles e j s spéc iaux oïl ta lo i . « u n e 

but d'ordre pnWic n i m p r i m é le c i rar tèrn -

q è e Usions, reda<*eur au nùais tè t j f l e 
et s ecré ta ire du d i rec teur de fa sirreté 

g é n é r a l e n é ta i t point l e n u e n vertu d e l à loi a u 
eecret pro fe s s ionne l , q u e k o secre t s d t n t 11 e t 
Irenvait d é f o e i t a i e e par an l o n e t i o e , n ' in te - ' 
ressa ient pas t e s particul ier». 

Ou'il n e t e s tenai t p a s 4 > « . q u e ce* eecre la 
é l a « - - " 
t ique 
l i .un 

hés i tent p o i n t S d i r o l g u e r par 4e l ivre « t M 
, nrnal t e s ordre* , istetrucitoau et niiaaieeis c o a -
Ihtnnliel les qui . l e n t o n t été « 

de parei l s ' m a n q u e m e n t s 

Physh ionomie de la Chambre 
l.a d i scuss ion du projet d' impôi tur le r evenu 

a d o n n é Ba i s sancc ;i nue lact ique parlv.'iuenljire 
loule nouvel!". 

On n e s e c o n t c n l e plus d'appl.iitdir les par i i e s 
les plue u a i l h n l e a ou la pérora i son d'un ffs> 
«•ours; l o u i e s l e s phrases , m ê m e les plus ba
nales , sont «ouver tes de bravos p r o l o n g é s dont 
le; e . l i o s . -branlent p e n d a n t p lus ieurs m i n u t e s 
le plafond vî lré île in sa l l e , des que l 'orateur en 
|K)bses»ion de la Iribune s'arrête p o u r reprendre 

Ses a m i s b a t t e n t d e s m a î n s a r e c u n e ardeur 
qui l i ent du dél ire . Cet cn i l i ous ia su i e se inant-
tesle aussi b i e n en faveur des par t i sans q u e d e s 
adversaires du projet min is tér ie l cl avec une 
Ici1 - f réquence , une te l le frénésie qu'on en a les 
orei l les déch irée s . Jusqu'ici , l e s l o î n n r i t c s in-
fimes. c o m m e autre fo i s le» b o u l e n g i s l e s e i » -

Klovaient s e u l s ce pet i t au hier luge des t iné à 
lire I l lus ion sur leur l .t iblesse n u m é r i q u e . 

Depuis , le svulétne lui per le . ' l ionne par l e s 
snunlisdes qui . au début de la se s s ion , divisérenl 
leurs force» s a deux g r o u p e s >iégea ni l un à l ' « -
trèiue g a u e l i e . l 'aulre à l 'ex lrê ine drni le ; on 
itorlenaM I M a p p l a u d i s s e i n e n l s p a r a i s s a i e n t il.m 
blc.s. partant must d e s d e u x e i t r é m i l é s de l 'hé-
i i i i .velo . Ce ne sont plus m a i n t e n a n t les s"ules 
i .niinrilés qui a g i s s en t de c e l l e m a n i è r e , n ia is 
lotis les part i s . 

< I n c u a d'eux a organ i sé sa c laque part icu
lière, cl ce la au m o m e n t m ê m e où le min i s t re 
de* beaux a r t s propose de s u p p r i m e r d a n s l e s 

l ionne . T o u s rewx qui o n t a s - i s l é à In d i v u s - i o i i 
actuel le oni nu e n c o n s t a t e r les ré su l ta i s s a m e d i , 
pendant les d i s cours d c M M . Jaurès e l Léon Say 

s..u dernier degré de perlé - l ionne ineat . 
N. D e î o m h r c venait f t r a a W la s e c o n d e par

tie de s o n d i s c o u r s , sa lué p a r lea brnvtw répé 
tés des m o d é r é s et de la dro i t e , cl I* m i n i s t r t 
m o u l a i t à La tr ibune pour lui r é p o n d r e . t.a seule 
apparit ion d e M . I toumer a provoeju' 

é ta i t a d v e r s a i r e d e la loi r 

collègues,. M. ficor-ji 

l ,c Consei l confirme le veru é m i s d a n s sa 
séance du 9 m a c s 1S!W. en laveur de ré la b l iu se -
m c n l d"uh i m p ù l progresa irsur le r e v e n u , c s l i m e 
que les a m e n d e m e n t s qui pourront ê tre a p p o r 
té* aii projet e n discuss ion n' inf irment e n rien 
le principe dont le m i n i s t r e d e s l i n n o e e s s'est 
nsnaars et qui sont octal 4 ' u o * p lus . équi lab le -ré -
parlKion des c h a r g e s s o c i a l e s ; 

LESMAfrfiMAIITElS 
L'êAin îâïtniy 

LE JUGEMENT 
Paris. 2T- aura, — Voici le jugement 

dans l'atls 1 rs Lebimdv : 
MM. t'it'kli de Civry et do C*'-*ti sont 

tous doux coixUimnés à treize mois de 
prison. 

MM. Kosenllt.il. dit .lacfjnesSsint-Cère. 
Labrovèrt'. Cliisijsolo , Carie des Par-
rières et Joseph ic Otffy sont acquittés. 

t 'aris . i.'i m a r s - Vo i . i les c o n s i d é r a n t s c o n 
cernant les a c q u i t t e m e n t s de I affaire L e b a u d y . 

I- M. Joseph de Civrv. 
l . rs m e n a c e s faites par lui tt Maimm- l ,a f f i l e 

lors d'une vis i te , «'adressaient it la d o m e s t i c i t é 
cl n o n à Max l .ebaiulv , 

t- M, de l.abru.vère. 
Parce que l -s l e . ils de ( l i inr i so to et de Ceslî 
n i ieui ienl de nonibreiist-s c o n l r a d i e l i o n s , il 
I imposs ib le d'ujnul'-r l"i a n s n o t e s s t é n o g r a -

pli iqucs pr ises un so ir ntan M. de Cesli par u n e 
pcr.-onne qui 11'entendait q u e 1res i m p a r f a i t e -
m e n l la conversa t ion ; que M. de Ceslî a é l é Iri-s 
a l t i rn ia l i l ' en ce qui c o n c e r n e la d e m a n d e de 
40 ,000 francs par La l .n tyère II s'agil d'un prêt 

c o a d i l i o n el que d a n s 

franc* ne pouvant Wffeeestutéétée 
l e n l a l i v e d extors ion de fonds , pu i sque Max 

l.ebaiidv écrivaii le FOir m ê m e o i U e l t e d e m a n d e 
" une l e l l r c t rès t tmiea le de M. Ito-

pas élé prouvé que les 7000 fr. 
f an prévenu . 

i m p e t s i b i e d 'é tendre n 
S l e * d iopos i l i ons d e 

i ari ïe le ;J7S. e l c . " 
P a r l e s m o t i f s , renvo ie D u a a s et l t » / r r e d e r 

fins de la plainte «ans d é p e n s , 

LES ACOCITTÉS 
al*?» d e u x pi-ooe>i-» 

Après les formalités de levée d ' e t e w , l ee 
p e r s o n n e s a c q u i l l é e s s o n t r e m i s e s e n l i b e r l é . 

c t i i ar i so lo r a y o n n e . 
Mme Séver ine a t t enda i t M. de Labru. ïèrc ; c i t e 

étai t aiXompnK'iée d'une autre d a m e . Ils m o n -
i i c e n l (vwis t ro i s dan» un l iacre pour se. rend**» 
boulevard M o n t m a r t r e , au d o m i c i l e .le Mine S é 
ver ine . M. Unacuihal cet s o i g n é a. ta m a i s o n n e * 
Fr i re* S n i n U e a n - d e - D i e u . tl a a p p r i s l a c q a i l -
l e inent par u n e a m i e d e an f e m m e qui aes ie la i t 
a t 'nnditnce d'aujourd'hui . U s'eat p r e s q u e ivn< 
notii d ' én to l i oa . A la m ê m e h e u r e D u p a s e t 
l l t i séro « d l t a i e n t la Conc ierger i e . La f a m i l l e d e 
Dupas l 'at tendait a la sort ie . Dupas , r - 1 - -
m a i s l'air u l i s f a i l , e s t sort i du Défwt 

PLACARDS ROYALISTES 
Sa in t -Quent in , i S m a r s — La pol ice a fat 

arracher d a n e la naattnéc e n r i r o a 0 0 0 per î ra i l 
du duc d'Orléant , arec c e l t e léa-emle : V i t e l 

. part "de tel ou t 
de partout a la fois. 

a p p a r e n t e a d 'abord 
point de la 

l i t u n a n i m i t é au 
provoqué q u e l q u e 
lardé n e n d e v i n e r I 

i>a rad icaux a v a i e n t s a v a m m e n t d i s s é m i n é 
que blues-une d e e l e n r s sur les b e n e s du centre 
el i c ta irnl ce» * so l i ta ires . « c o m m 
argot d f eoul i see sjni a p p l a n d i e u i c n i 

des m o d è r e s , «rrsifnani \ 

Explorons au Four Crématoire 
Paris . * i mars . — A 4 heures I f l detix e x p l e -

n o n s se s o n t produi tes au four c r é m a t o i r e dm 
' i m e l i è r e du l'ère U c h a i a c . (fn s 'apprêtai t a 
inc inérer u n e douza ine de cadavre» p r o v e n a n t 
d e s hôp i taux el a c e l t e o c c a s i o n , le four avnkt 
é l é a l l u m é depuis ce m a l i n , a p r è s ê t r e resté-plue 
de deux m o i s s a n s avoir f o n c t i o n n é . 

Il f a u t * s n s d o n l e a t l r ihucc à c e l t e c i r c o n s -
née ces1 deux e x p l e s i o n s d e gaz qui . fort b e u -

' produit q u e d e s d é g â t s m a l é -

iinorli- du prévi 1 ï i v a e i l é de l a n g a g e , 

devant le tribunal correctionnel 
AUDIENCE DU MERCHEDI 25 MARS 

Paris . *î> m a r s . - La sal le esl c o m b l e a 
m o m e n t où le président ouvre la s é a n c e , S t 
heures W. CanmaM h ier . A r i e n , c s r o r l é p a r l e s 
s é r i e s , ti-ml s'aseeoir « a n s ta sa l l e , auprès d< 
sa- f e m m e et de sa l i l lc . Il ob t i en t un vif succèi 
de . i .r iosi ic . 

Me Desjardins pr, s en te la d é f e n s e de Royère . 
Il ne Irnilera q u e la e-utsl ion de droi t a u 

point de vue de recel de c r i m i n e l dont o n In
cu lpe- . . .n . l i ent < Heeé ler , dit-i l . c e s t d i a e i m u -
ler . c'est cacher anhnVfn un; tel le es' la d e u n i l i o a 

eerl. l 

I f l i w h étrangères 
Le docteur Jameson 

devant le tribunal de Bow 3tre*t 
m l i e s , il, mars . — Le docteur J a m e s o n e» 
ompa-^noiis d 'aventures o n t c o m p a r u a n -

j o u n l ' h u i e n c o r e devant le tr ibunal d e Bon-
Si r é e l . 

I i n l e r è l de l 'audience s'csl c o n c e n t r é d a n s ta 
[...•iii'.u du ina î l rc d e s poules de Marekina , 

. HamilUm f louer , : , qui n déclaré que les fils 
lé lc^rapli iqu '- ava icul é l é conpc-s sur p lus ieurs 
lijrnes d i l l ë r e n l e s . 

Le soldat L a * !«r M ajouté , pour M pari , qu'a 
p lus ieurs r v p r i s c j il a va il r e n c s t n l r é d c s t i o m m e * 

' , de h a c h e s qui s e m b l a i e n t r e v e n i r pn'-cias*-
d r s c n d r o i l s où lea lils ava ient é i é cos-pes 

Cl les p o l e t u x a r r a c h é s I 
Ce t é m o i n a e n t e n d u u n e él range c o u v e n a t i o n 

e n l r e lo co lone l W l i i l e et nu é tranirer j iu i annr-
au co lone l que les Boers s'claieril r e t r a a -
t D o o m k o p e t qu'un détachetnoal a n g la i s 

5-P» a g e n t d'affaires m a i s u n 
oca l . d o n t il a l.ius les devo irs e t t o u t e s les 

prérogat ives . < > s i d a n s c e s c o n d i t i o n s qu'i l i t 
i* c o n n a i s s a n c e d A r l o n e l que celui-ci lut c e n -
Ua la d irec t ion complè te e l s a n s ré serv e de t o u 
t e s ses affaires. 

i r é c l a m a n t l 'aes / i î t -

4. nil l*iu 1IM- e n I t a l i e 

i d« l 'Impératrice, 
offlciellea ont cnnaanSflM 

aauai tsC 
Les souvera ins a l l e m a n d s 

avec le m a i r e , le préfe t , le g. 
le rnntu l a l l e m a n d . M. S c h a e c a n m 

Les souvera ins se s e n l r e n é e s « 
ta lon de In g 
aenlé la 
[ E m p e r e u r et I Imperal i 

L 'Impératr ice , fc qui o n 
ilitle bouquet , a pris le bras du due d e 

i gare m a r i t i m e , oit te c o n s u l 
co lon ie a l l e m a n d e : cHte-e i • 

l les 

ffffffa 
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